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ie peut- donc. dtre taxé d'âtre exigeant quand il réclame seulement flnc sur-

,ejllancr dc droit et habituelle s-ur l'eosemnt religiemr,Ct sur oul ce qui
aarii'n<t la morulect à l'ordre inérieur des ëcolrs de sa croyance rcligi-
euse. il ne peut exiger moins, car le clergl ne peut forfaire à son devoir dans

une matière de cette nature. Par conséquent s'il vient à refuser son appui à
li.loi telle que projetée, la faute ne pourra en retomber sur lui mais sur la loi

elle-nêie. Nous en sommes peiné, car nous ne pouvons qu'y prévoir de
gratds obstacles à lPéducation, au ioin6 pour la suite, rmais nous le rèpù-
tons, ce ne sera point la faute du clergé.

Air reste, nous ne voyons pas pourquoi dans tun bill uniquement pour le

EnêCaniada où la presque toinlilé de la popilation est catholique, on n'a p. 
-mettre sai foi en súreté sans porter atteinte à celle des autres dénominat:ons

:religieuses.

-Puisque nous en sommes sur l'éducation, nous devons nous hâter de jeter
un voile sur la partie renbrunie du tableau que nous avons examiné, poir
mous occuper d'une autre qui nous paraît présager in avenir beaucoup plus
consolant. On ne peut se le dissimuler; l'élan pour l'éducation est main-
tenant donné. et si d'un côté les mesures législatives sur cette matière im'por-
tante,ne nous paraissent pa.s d'un favorable augtre, d'un autre les efforts que

P.on fait presque partout pour se procurer et s'assurer d'une éducation soignée
et surtout morale, ne peuvent manquer de s'accroître encore davantage et
d'ôtre couronnés d'un plein succès. Nous apprenons donc sans surprise,
iais avec une bien douce et bien vive satisfaction, qu'il est question dans
ce moment d'engager les Dames du Sacre-Cur à ft-nder une maison d'é-
ducation de leur Institut, à Montréal. Il parait que sur la proposition qui leur

en a été faite par. plusieurs personnes respectables de cette ville, cette propo-
sition a été agréée avec empressement et que l'invitation n'a futit que -préve-

nir leur déèir.

Les Dames du Sacré- Cour, comme on sait, ne sont établies à St. Jacques
de l'Achigan que depuis à peu prés deux ans et déjà elles y ont eu le succès

e-plus complet. Elles comptent en ce momeni prés de soixante pensionnaires
ct!éEtviron cent cinquante externes. Les personnes qui ont visité cet établi:-
sernent et surtout celles qui ont au lavaniage d'aller y terruiner leur éduca-
tion; ne tarissent pqint sur la perfection de leur système d'enseignement,suîr
l'ordre admirable qui règne dans cette maison, et le respect général et bien
mérité que ces précieuses institutrices savent s dtirer de la iart de leurs élè-
ves, par l'aménité de leur caractère et par Pédifiration de leur conduite. Ce
qui prouve d'une manière bien évidente, combien elles sont appréciées, par-
tout où elles sont connues, c'est que la fondation de leur institut qui ne date

que.de ISOO, compte déjà 60 maisons de cet ordre, dont

31 en France;
12 en Ita:ie;

-1 en Suisse ;
1 en Pologne;
1 en Belgique;
1 en Irlande
.2 en Angleterre, l'une près de Londres et l'autre près de Bath
1 en A frique ;
9 aux Etats-Unis

et
1 en Canada.

60

Plusieurs de ces maisons ont au-delà de 200 pensionnaires et de 50 à 70
jc-ligieuses, ce qui fait lin total de plus de 2000 dames.

La fondation projetée à Montréal n'affectera, dit-on, en rien celle île Si.
33cques,qui sera continuée par des Dames lu S;cré-Cour,conme ciulrelit.
pour ceux qui préfèreront la campagne. Nous sommes dont persuadé que
tous les amis d'une éducation chrétienne, vertueuse et en rnême lems ache-
vée, principalement dans les deux langues du pays,'Ie français etl'anglais.
accueilleront avec la plus haute satisfaction et avec le plus grand zèle, l'oe-
oasion.favorable qui se présente en ce momentd'ntbtenir pour notre beau pay-
et pour la cité de Montréal en particulier, un établitsement qui nous assure

des avantgos si précieux pour la géfiérnlloi présente et ireciqe iIenleulable

pour noire avenir. Car on comprend que plus la ioplintio.n de tinre vi!lc
augnieîlte, plus les étabbssemens de ce genre deviîoni utiles et néecasai-

res. Nous voyîns que, dans plusieurs villes de France où In population ptt

.1 peine égale à lit Imîoilió de celle de .ioniréil, il s'y trouve, i In foi-, pl iei r.
communautés religieuses enseignantes, et biei loin dei se nuiiire. ellos n'en
sont que plus floris-ar ne doit dottne poiti rester en arriéreet

puisqu'elle est ladeapitale des Canaîlas, ellc doit enrre nus:i 1a première ca
éducatdon. Nuts nou propiosois de revenir sur ce su

-Ceux qui dlésircraient se procurer 'lFloge finbèlîre de Mgr.

prononcé le 2S août dernier par le P. Laiorninire. le irniieront en

Montréal, chez Al. Leprolhon, et à Qüièbcc chez M\. Creiiaxie.
nonce

d Naincy,
vieite ici à
V, ir l'an-

-Plusieurs errata assez graves se sont glis,és dans notre dlerniier numero,
à Variicle intitulé Revue de la vie de Roberl de Let Salle, etc. Vnici ceux

qui nous ont parti les plus frappanis : Dans le titr,., 4êumue tigne, au lieu do
traduction poutr la Gazeite le Quhee, lisez, traduictin lede la cir.

Deuîixième' aigne tii paragrz.phe comimîuençant: Dans son otnzi étte volume

de la B iblithîlîgut de biographie amérienineau lieu de Ni. J.red Spa rks était
prof-sseir, lisez, M. Jar-l Spaks a écrit la vie de Ilbeart Cavicer d La
Salle, qui est le sujet des reniarques sui vants..NI. Sparks est iîrfs.eur. etc.

.luiporegraphe commîençontl : Rolcrt Chi valier dec La Sltle, lisrz Robert
Cavelier de, La Salle.

Dans la deirnière colonne le la p î S7, Sie vanit dernière ligne au liea
de: Tous les hommes étaient sous l.s inmmes, liàer, sous os armes.

coNsElL IÇGISLATiF.
i-l Manli, Il février.

Le bill pour permettre la saisie de la paye des oflieiers l'as-c àï sau Se lectu-
re avec anendeitents.

Le bill pour incorporer les Sa:urs des Saints nomîq le Jésus et Mariv passe
à sa 3e leriture.

Le bill amendant l'acte de la dernière session relatifà Pacte de judicature
de Gapé est aienîdé et lu ine 3 e fuis.

Le comité sur le bil dlincorporntion dt petit séminair. de Ste. ThèrèsO
fait rapport sans amendements, l Se lecture est remîîise à demain.

C A N A 1) A.
Lesfrères des écoles Chrétiennes aux Trois- Rieidres.-Un anmi de l'édut-

eriion écrit dts t rois-Rivières, au Canudieo en daîe du 4 février, la lettre
très-int éienaie qui uit:

" La ville des Trms-Rivières nianquîailt,d].,piuis qi'-iqeiis aninées, de bonne
écoIl, élnweitre. Les citoyens- dLe relie vil ! missaient sincerernent sur
c'lte priiation l'île fo;ule 'enfintis dén ovrê encombraient et parcouraient
les rues de cele ville.Chlue senmiai -,il arrisail qimique mauses affaires
qui leur étaii prîeîqu toujours attribuées et dontma1heureusement quelques-
unis se trouvait souiveti couipables.

A drri*ée des Frères des &d les clréiieines à Monitral,on crut entrevoir
le rrtiéde à ces maux, et des persocns iriliî-ndies poinséret à les établir en
o-île ville ; mai, quie d'obstnles à cette époque ! Celieidaint, on ne perdit
pas couirtip : des éarhes furent faites uiprès itui ulérietir ; des corres-
pîndanices fur-ni <changés; des entrevuiies eurent lieu ; einfin il fut convenu
dans le cutirs de l'année IS-.3,quî'oîn pourrait obtenir trai, Fi ères îles Eroles
chrétiennes, si la ville pouvait 5< soiimnelure . tnutes les conditions de. 'eta-
blissement. Outre lie réparatiîns cînsidèrables nécessnires pour le loge-
ment el des Fråres de !-lurý élèves,il tilliiiiFe procurer ine soitme-d'environ
£400 pour piurvoir à Pame ue t des Frres. a leur tra risiort et atires
débouirsfs ne.eaires à tine talle fondation. Il fnllait aussi s ussurer d'une
sommie aînull.- d<P virîn £140. pmir la sîIub nce, (eiei les Frères
.it lîîîr miuson. C'étaient des frnis énormes pour une petuie ville comme
1-s Trois-Rivières. Cepenulan. par le zèle îles citren dirigé par le révé-
rend M. Co-îke, notre curé, W. Collin, écuyer. et [liiieiîrs atires, les be-
moin1î4 aniuîiel. furent souscrits et une "ofime siiflisarte emiprui:tée ; en i
moîtb font allb ii bien, qu'n comenemen il'otibre derîii-r, tirnis Fi-ères
fir-ri anvoyés nux Trois-Rivières. l'éole s'ouvrit et -emplit île toits les
niinus île la vill-. L'orrivée îles Frères fut fin jour de féte pour la ville ; la

pir le- uîyoîs était grandi, elle lia-sa bientôi à lPadmiration quand an vit
P'irdre qui runnnit dans ecite érole et la méinthle îPensenement suivie par
-s bonu Frères. Nais rien ne peut égaler f'iînninwni îes parents et leur

-o rerneh, lorsrqu'ils virent leurs enonis dont la plupart etinienit volages,
ihum-'. vi-ieeix, devuenir dociles, reeecieiix et même venIIrtuex. Ce fut
um ùveni C-rîuOnl pour la ville tu-s ''ruois-Riviéres ; Iienitôt des ex anmens dont le
îsuhat ne le cègle en rien à ceux tant vantés des écoles de Québec et de
Monîtréal, piouvérent que nos espriraices n'étaient pas vaines. Le brui,


